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SYNTHÈSE 

FR 

Recherche pour la commission PECH –Atelier sur les 
technologies électroniques de gestion des pêches - 
Partie III : systèmes adaptés aux flottes artisanales 

Contexte 
 Les pêcheries artisanales jouent un rôle culturel et 
socioéconomique important dans les eaux et les 
communautés côtières européennes, mais sont 
plutôt négligées, en ce qui concerne la 
surveillance et le contrôle, par les halieutes et les 
gestionnaires de la pêche aux niveaux tant national 
que de l’Union européenne (UE). Dans l’ensemble, la 
flotte artisanale peut être considéré comme un 
segment de flotte qui fournit des informations 
insuffisantes sur ses activités de pêche pour une 
gestion durable des pêcheries et de l’écosystème 
marin. 

PRINCIPALES CONCLUSIONS 

• Les systèmes de surveillance électronique à caméras de télévision en circuit fermé 
(CCTV) et ceux à capteurs peuvent également être utilisés dans des navires de moins de 
12 m de long. 

• Les systèmes à capteurs peuvent enregistrer des informations détaillées sur les navires 
de pêche de toutes classes de longueur. 

• Des supports comme la tablette ou le smartphone permettraient de combler le manque 
de données, en servant à enregistrer les activités de pêche et en tenant lieu de journal de 
bord ainsi que d’outil de déclaration. 

• Le recours à la surveillance électronique permettrait de mieux contrôler le respect 
des règles en vigueur, notamment de l’obligation de débarquement. 

• Les technologies électroniques présentent un bon rapport coût/efficacité pour 
contrôler le respect des règles par la flotte artisanale. 

Le présent document est une synthèse de l’étude intitulée « Atelier sur les technologies électroniques de 
gestion des pêches - Partie III : systèmes adaptés aux flottes artisanales ». L’intégralité de l’étude, disponible 
en anglais, peut être téléchargée à l’adresse suivante: https://bit.ly/3lRfoyA 

https://bit.ly/3lRfoyA
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Dans les pêcheries de l’UE, seuls les navires de plus de 10 m de long doivent tenir un journal de bord et 
seuls ceux de plus de 12 m sont tenus d’utiliser le système VMS de surveillance des navires, sans compter 
que des exemptions sont prévues dans les deux cas.  

Utilisation de technologies électroniques pour la surveillance et le contrôle 
des pêches 

Les technologies électroniques sont de plus en plus utilisées dans le monde entier pour améliorer la 
surveillance des pêches pour tous les types de pêcheries. Le recours à des systèmes de surveillance 
électronique vidéo, notamment des caméras de télévision en circuit fermé (CCTV), à des capteurs de 
surveillance des engins de pêche et à des outils d’analyse avancée des données peut permettre de garder 
une trace complète des activités de pêche et favorise la reddition de comptes. La surveillance 
électronique et les appareils électroniques en général comportent bien des avantages, tels que des 
niveaux élevés de conformité et de documentation des pratiques de pêche. Pour ce qui est de la flotte 
artisanale, l’utilisation de tablettes et de téléphones mobiles pour la déclaration et le contrôle 
électroniques a fortement progressé ces dernières années aux quatre coins du monde.  

Les systèmes de surveillance électronique vidéo fixes embarqués à bord des navires de pêche 
permettent une surveillance continue et sont autrement plus efficaces en matière de coûts qu’un 
observateur de pêche indépendant en ce qui concerne la collecte de données pour la pêche artisanale. 
Les données vidéo haute résolution permettent notamment d’évaluer avec précision le respect de 
l’obligation de débarquement, les rejets et les captures accessoires d’espèces protégées, en danger ou 
menacées.  

Le taux de présence des observateurs a toujours été faible pour la pêche artisanale et l’on manque 
souvent d’informations sur la répartition spatiotemporelle et l’intensité de l’effort de pêche de ce 
segment de flotte. Le recours à des systèmes vidéo de surveillance électronique peut devenir un outil 
important pour évaluer les répercussions de la pêche artisanale sur les écosystèmes marins dans 
l’Union.  

Les systèmes de surveillance électronique à capteurs, qui ne reposent pas sur la vidéo, fournissent, 
quant à eux, des données haute résolution sur la pêche en enregistrant les activités de pêche des 
navires, ce qui permet un contrôle et une surveillance améliorés des pêcheries. Ce type de système, déjà 
utilisé au Danemark sur les navires de pêche de bivalves, a permis d’améliorer la précision des 
données et la transparence des activités de pêche. Combinées aux informations du journal de bord, les 
données issues de ces capteurs ouvrent la voie à une cartographie détaillée et à une évaluation précise 
de l’étendue réelle de la zone concernée par chaque activité de pêche, avec une précision temporelle 
(10 secondes) et spatiale (moins de 10 m) extrême. 

Au sein de l’UE, les systèmes de surveillance électronique sont surtout embarqués à bord des navires 
de grande taille. Des systèmes destinés aux flottes artisanales existent toutefois, actuellement utilisés 
à grande échelle à bord de plus de 600 navires en Amérique latine (chiffres de 2021). Ces systèmes sont 
conçus spécifiquement pour ce segment de flotte, notamment en ce qui concerne la consommation 
d’électricité, l’installation à bord et la transmission des données.  

De nos jours, la plupart des Européens disposent d’un smartphone ou d’une tablette. Ces appareils 
mobiles sont une plateforme idéale pour laquelle mettre au point des outils de surveillance pour la 
flotte artisanale, dont les navires disposent souvent de peu d’espace et de puissance électrique à bord. La 
facilité d’utilisation et la polyvalence des applications peuvent permettre de s’acquitter plus facilement 
et plus rapidement de tâches telles que la déclaration des activités de pêche auprès des autorités. Le 
remplacement du journal de bord et de la déclaration de débarquement par des données enregistrées 
de manière semi-automatique par un appareil mobile est susceptible d’intéresser fortement les 
pêcheurs.  
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Figure 1:  Systèmes de surveillance électronique à capteurs, sans caméra - Schéma du système BlackBox R2 
embarqué à bord des navires danois de pêche de bivalves 

 

Source: Agence danoise des pêches 

Il existe même des applications capables d’améliorer les procédures de pêche, sans qu’il soit nécessaire 
d’embarquer un logiciel spécifique à bord. Voilà encore qui est susceptible d’intéresser tout 
particulièrement les navires de pêche artisanale, auxquels font défaut l’espace, la puissance électrique 
ou les fonds nécessaires à l’installation de logiciels spécialisés. Le principal avantage d’une application 
par rapport à un système de surveillance électronique fixe ou même mobile est qu’elle peut être utilisée 
sur absolument tous les navires, quelle que soit leur taille, tant que le pêcheur dispose d’un smartphone 
ou d’une tablette. Le coût de mise en œuvre de tels systèmes pour un grand nombre de navires, que ce 
soit à des fins de gestion, de surveillance scientifique ou de contrôle, est donc inférieur à celui de toutes 
les autres outils de surveillance électronique évoqués précédemment, qui plus est sans grands sacrifices 
en termes de résolution et de précision des données. Pour les navires de taille très réduite pêchant dans 
les eaux de l’UE, le recours généralisé à des applications regroupant contrôle des activités de pêche, 
journal de bord et déclaration de débarquement pourrait remplacer avantageusement le crayon et le 
papier à l’avenir, ce qui améliorerait considérablement la qualité des données liées à la pêche. 

Recommandations stratégiques 
 
Les flottes artisanales ont été plutôt négligées, en ce qui concerne la surveillance et le contrôle, par les 
halieutes et les gestionnaires de la pêche aux niveaux tant national que de l’UE. Dès lors, dans les eaux 
européennes, les informations qu’elles fournissent sur leurs activités de pêche sont souvent insuffisantes 
pour une gestion durable de ce segment de flotte et de l’écosystème marin. Après examen de la situation, 
nous proposons les quelques recommandations stratégiques ci-dessous. 

• Les navires de pêche artisanale pourraient être équipés de systèmes de surveillance électronique 
vidéo, tels que ceux décrits dans les études de cas I et III, afin de contrôler le respect de 
l’obligation de débarquement. Il est recommandé d’installer ces systèmes à bord de tous les navires 
utilisant des engins mobiles, car il s’agit du segment de flotte où le risque de non-respect de 
l’obligation de débarquement est le plus élevé. Pour limiter la charge de travail des analystes de 
surveillance électronique et réduire les coûts, il est recommandé que les autorités nationales 
compétentes dans le domaine de la pêche analysent un sous-ensemble des données de 
surveillance électronique recueillies. Elles pourraient par exemple se contenter d’analyser un 
échantillon aléatoire, représentant 10 % de l’activité de pêche totale, à la recherche de rejets 
d’espèces pour lesquels un total admissible des captures (TAC) a été fixé, tel que décrit dans 
l’étude de cas I. 
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• Pour les pêcheries où le risque de rejets ou de captures accessoires est peu élevé, comme la 
pêche de bivalves à la drague ou la pêche à faible incidence au casier ou à la ligne, la surveillance 
électronique vidéo est probablement superflue. Il est par contre recommandé de surveiller la 
répartition spatiotemporelle de manière détaillée, à des fins tant de contrôle que de 
documentation des zones de pêche importantes, au moyen par exemple de systèmes de 
surveillance électronique à capteurs (ou de technologies similaires), tel que décrit dans l’étude 
de cas II. 

• Pour les pêcheries où le risque de captures accessoires d’espèces protégées, en danger ou 
menacées, dont les mammifères marins, les oiseaux, et les chéloniens, ainsi que les espèces 
halieutiques non commerciales et les élasmobranches, est très élevé, il est recommandé 
d’équiper au moins un échantillon représentatif de la flotte d’un système de surveillance 
électronique vidéo, tels que ceux décrits dans l’étude de cas I, ou, dans le cas des petites 
embarcations non pontées, de la technologie décrite dans l’étude de cas III.  

• Les normes actuelles en matière de documentation des activités de pêche dans les pêcheries de 
l’UE, qui exigent le recours à un journal de bord papier traditionnel pour les navires de moins de 
12 m de long (10 m en mer Baltique) sont depuis longtemps dépassées. Il est recommandé de 
généraliser peu à peu l’utilisation d’applications mobiles spécialement conçues pour répondre 
aux exigences en matière de déclaration en vigueur dans l’UE. Ces applications, dont certaines 
sont citées à titre d’exemple dans l’étude de cas IV, doivent être disponibles dans la langue 
maternelle des pêcheurs.  

• Enfin, il est recommandé que, pour toutes les classes de longueur, l’identité et l’activité de pêche 
de chaque navire soient consultables à l’échelle spatiotemporelle la plus détaillée possible par 
les autorités compétentes et les organes nationaux chargés de rendre des avis scientifiques. 

• Si les données ne suffisent pas, à elles seules, à améliorer la viabilité à long terme des pêcheries ni 
le processus décisionnel, elles n’en constituent pas moins un ingrédient essentiel d’une gestion 
écosystémique efficace des eaux de l’UE. Il est bien entendu difficile pour les pêcheurs, en 
particulier pour ceux pratiquant la pêche artisanale, d’adopter et de financer de nouvelles 
technologies pour le contrôle et la déclaration de données liées à la pêche. Dès lors, un soutien 
financier sera nécessaire pour aider la flotte artisanale à s’équiper de technologies électroniques, 
soutien qui pourrait passer par l’intermédiaire du Fonds européen pour les affaires maritimes, la 
pêche et l’aquaculture (FEAMPA). 

 
 
Pour en savoir plus 
Cette synthèse peut être consultée dans les langues suivantes: anglais, français, allemand, italien et espagnol. 
L’étude, disponible en anglais, ainsi que les synthèses peuvent être téléchargées à l’adresse suivante: 
https://bit.ly/3lRfoyA 
Pour en savoir plus sur les travaux de recherche du département thématique pour la commission PECH: 
https://research4committees.blog/pech/  
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